
Les opérations militaires sur le front de l'Est 
•«SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

» En réalité, les différents com-' » La chose constitue également 
muniqués spéciaux signalent dïjàiune action d'éclat accomplie par 
des succès d'une importance tellelles soldats allemands. Elle signifie 
que dans aucune campagne partiel-1 pratiquement que l'année blindée 
le précédente on n'en a, jusqu à Isoviétique est détruite dans ses par-
présent, publié de pareils. Ities vives. 

» De plus, on ajoute expressé-j » Etant donné que parmi ces 
ment que les résultats communi-|chars détruits se trouvent égale-
qués jusqu'à présent ne peuventiment 46 tanks du modèle le plus 
encore être tenus pour définitifsllourd. dont le poids atteint 52 ton-
mais qu'ils augmenteront dans laines, on doit constater la supériorité 
suite. On se bornera ici à donner | absolue des armes allemandes. Il 
à titre d'exemples, quelques chif-me faut évidemment pas oublier 
fres particulièrement significatifs : ique l'aviation a également participé 

» A) Au cours des sept premiersldans une forte mesure à ces actions 
jours, l'armée aérienne allemandeIde destruction, 
a détruit plus de 4.000 avions sovié­
tiques, dans les combats aériens et 
au sol. „_A„„„,„J » Si l'on met ces données exactes 

» On peut à peine se représenter. r d d e s c o m r a u n K , u e s em-
;in chiffres! élevé. Il est peut-être[(j^j^j^g e d e s déclarations des 
possible de se faire une idée exacte, n c e s déformations soviétiques, 
de cette formidable œuvre de des- u e s t f a c i l e d e constater que celles-
truction. en se rappelant qu au| c j c n e r c n e n t vainement à voiler les 
cours de la violente offensive <l^|f0rm;ciables pertes infligées à l'ar­

mée et à l'aviation soviétiques au 

Des données exactes 

eut lieu à l'Ouest l'été dem 
a signalé qu'au total 2.633 appareils 
ennemis avaient été détruits. U faut 
noter que ces destructions furent 
alors l'œuvre dune campagne de 
quarante-sept jours. Cette fois, en 
une huitaine de ce temps 4.000 ap­
pareils ennemis ont été mis hors de' 
combat. 

» De ce fait, les effectifs respec­
tables de l'aviation soviétique, qui 
ont toujours apparu comme une 
menace à l'Est, ont ete diminues 
dans de fortes proportions 

B> Un communique spécial si­
gnale que 2.233 chars blindes ont 
été en partie détruits ou capturés. 

cours de la première semaine des 
opérations. 

» Le succès tactique est encore 
plu simportant eue le succès numé­
rique. Des communiqués spéciaux, 
ressort ent déjà les événements 
principaux : ai La bataille près 
de Lemberg. annoncée depuis quel­
ques jours et dans laquelle, de paît 
et d'autre, des forces importantes 
sont engagées, laisse déjà percevoir 
un fléchissement du front russe ; 
bi Deux fortes armées soviétiques 
sont cernées près de Byalistok sur 
le haut Narew. U n'est pas à pré­

voir qu'elles puissent échapper à 
la destruction, une partie impor­
tante du formidable front russe est 
donc enfoncée 

» En outre, des formations impor­
tantes de chars blindés allemands 
ont poussé au-delà de Minsk et ont 
atteint sur le flanc l'autostrade 
Minsk-Moscou. 

» La défaite des Soviets dans les 
Etats baltes est encore plus écra­
sante. Dans cette région il n'existe 
plus aucun front. Les troupes so­
viétiques se retirent à la débanda­
de. La rapide avance allemande sur 
Dunabourg a déjà mis aux mains 
des Allemands le passage de la Du-
na. La route de retraite des troupes 
russes dans la région de la Duna 
est ainsi coupée : reste à voir com­
ment les opérations se développe­
ront pour les troupes russes dans ce 
secteur. 

» Néanmoins, il est certain que 
l'aviation allemande a conquis la 
maîtrise de l'air à l'Est, que l'arme 
blindée en corrélation avec les chas­
seurs de tanks a définitivement 
réussi et qu'elle a surclassé l'ad­
versaire bolcheviste malgré sa dé­
fense opiniâtre. » 

Sur le front 

germano-roumain 
La lutte se poursuit 

des montagne» de Boukovine 
jusqu'à U côte 

Bucarest, 29. — Le quartier gé­
néral du front germano-roumain 
communique : 

1° L'action contre les forces ai­
mées russes se poursuit des monta­
gnes de la Boukovine jusqu'à la 
cote. Partout les unités allemandes 
et roumaines ont pu remplir leurs 

Berlin 29 — Le Haut Commandement des Forces armées com- Unissions. Toutes les tentatives de 
ooriin, x». <̂= "» * >-" - -- c-..„i.,~ • Tennemi ont été repoussées. Dans 

mimique, depuis le Grand Quartier General du Fuehrcr . 
La 26 juin, les unités blindées allemandes terminent victo-

uné formidable bataille d'engins 

LES COMMUNIQUES SPECIAUX 
PUBLIÉS HIER 

neusement au nord de Kovno 
blindé* qui dure depuis deux jours. Plusieurs divisions ennemies 
•ont encerclées et anéanties. Plus de 200 chars blindés sovié­
tiques, parmi lesquels 29 du type le plus lourd, 150 canons et 
des centaines de véhicules automobiles tombent aux mains des 
troupes allemandes. 

Le 20 juin, à la suite d'une avance hardie, nos troupes 
opérant dans l'espace balte atteignent la Duna. Le fleuve est 
franchi en plusieurs endroits. La ville de Dunabourg tombe 
aux mains des Allemands. 

Toutes les tentatives de l'ennemi d'empêcher cette avance 
par des contre-attaques désespérées échouent, grâce à la bra­
voure de nos soldats. 

Afin de contenir l'avance allemande, l'armée soviétique tenta, 
•n faisant intervenir d'innombrables chars blindés, d'attaquer 
nos divisions, de couper nos communications avec l'arrière ou 
d'éviter l'encerclement imminent. 

L'armée blindée allemande, appuyée par nos unités anti­
chars et soutenue par la D.C.A. et l'arme aérienne, s'est 
rapidement imposée. De même, les nouveaux tanks géants des 
Russes sont impuissants devant la bravoure de nos soldats 
et la qualité de nos armes. 

A l'issue des quatre premiers jours de combat, 1.200 chars 
blindes soviétiques avaient été détruits par l'armée et 97 par 
l'arme aérienne. 

La place forte de Brest-Liiowsk, attaquée après des bombar­
dements effectues par l'artillerie lourde, tombe aux mains des 
troupes allemandes qui la prennent d'assaut le 24 juin, délogeant iendommage 

le Delta les opérations se' poursui 
vent encore. 

2» L'aviation germano-roumaine 
a continué ses opérations offensi­
ves et ses entreprises en vue de 
protéger le pays ; au cours de cetto 
action elle a réussi à confirmer sa 
supériorité sur l'adversaire. L'enne­
mi a entrepris quelques attaques à 
la bombe sur les environs de Jassy. 
Buzau, Oalatz et Constanza ; au 
cours de celles-ci la population ci 
vile a été attaquée par des bombe: 
et le feu des mitrailleuses ; le* 
dégâts sont cependant insigni 
fiants. 

Le 26 juin, trois avions ennemis 
ont réussi pour la première fois :• 
lancer quelques bombes sur ur 
quartier de la capitale, sans cepen 
dant causer des dommages impor 
tants. Deux d'entre les trois avions 
assaillants ont été rapidement des­
cendus par des chasseurs. 

Au cours de ces derniers jours 
environ 130 appareils ennemis ont 
été détruits soit en combats aériens, 
soit au sol, dont 32 par l'aviation 
et l'artillerie de. la D. C. A. rou 
maine. 

3° Le 26 juin, deux destroyer? 
soviétiques ont fait leur apparition 
devant Constanza ; le destroyer 
« Moscova » a été coulé et l'autre 
a. selon toutes les possibilités, en­

vers le réseau de fortifications et 
facilitèrent la marche sur Lemberg 

PÉNÉTRATION PROFONDE 
DES DETACHEMENTS 

SLOVAQUES 
Presbourg, 30. — Après des com­

bats opiniâtres, les détachements 
avancés de l'armée slovaque ont 
pénétré profondément en territoire 
soviétique. En collaboration avec 
les troupes allemandes, d'une part 
et par leurs propres opérations, ne 
ont conquis de nombreux disposi 
tifs de défense ennemis et brisé "a 
résistance des troupes soviétiques 
Une grande quantité de matériel 
de guerre a été capturée. Les pri­
sonniers sont pour la plupart d'ori 
gine asiatique. Les pertes slova­
ques sont insignifiantes par rap 
port aux résultats obtenus. 

Bombardement 
d'objectifs militaires 

soviétiques par 
l'aviation hongroise 
Budapest. 29. — En guise de re­

présailles contre les attaques des 
aviateurs soviétiques sur les villes 
de Nagybaya et de Talaborfalva. un 
important nombre d'avions hon­
grois ont à nouveau bombardé avec 
succès, dimanche matin, des objec­
tifs militaires en territoire russe. 

Des incendies ont été causés et 
des destructions ont été constatées 
dans les objectifs visés. Tous les 
avions hongrois sont rentrés à leurs 
bases. 

La localité de Csap. sur la Theiss. 
a été attaquée dimanche matin par 
sept avions soviétiques ; trois d'en­
tre eux ont été abattus. Dimanche 
matin l'alerte a été donnée une 
nouvelle fois à Kaschau. mais au­
cun appareil ennemi n'a survolé 
la ville. 

PERTE DU NAVIRE 
SOVIÉTIQUE < MOSKQyA 

Moscou. 29. — L'agence Tass 
confirme la perte du navire soviéti­
que « Moskova ». Il ne s'agit pas 
d'une vedette, comme il était dit 
précédemment, mais d'un destroyer. 
Un autre destroyer soviétique a 
probablement subi des avaries im­
portantes. 

Les communiqués 
spéciaux ont fait 

grande impression 
à Vichy 

Vichy, 29. — Les communiqués 
spéciaux émanant du quartier géné­
ral du Fuehrer ont fait grande 
impression dans les cercles politi­
ques de Vichy. De source officielle 
allemande on prédisait depuis quel­
ques Jours déjà, des résultats sur­
prenants. On précise que les indica­
tions données aujourd'hui surpas-

LES HOSTILITÉS 
A LÀ FRONTIÈRE 

FINLANDAISE 
(SUITE DI LAPREMISFII PAGE) J 

Mise au point sur les 
premiers événements 

Helsinki. 30. — Le Bureau d'In­
formations du Gouvernement a 
publié, dimanche soir, le commu­
niqué suivant : 

Sur la fol d'observations il est pro­
bable qu'un sous-marin soviétique 
ait touché une mine finlandaise à 
l'ouest d'Helsinki et qu'il soit coulé -

Le 28 juin, des avioas soviétiques 
ont mitraillé un paquebot entre 
Orrkerr et Svartholm ; une per­
sonne a été tuée. 

Le 29 juin, deux avions soviétiques 
ont bombardé Karjan. tuant une 
personne et en blessant six autres. 
Neuf maisons ont été endommagées. 

Dans la région de Vuoksentales, 
!S avions soviétiques volant en 

trois groupes, ont lancé des bombes 
dans Ta région de Vuoksentales. Les 
dégâts sont importants. 

Le 29 juin encore, des bombes ont 
été jetées sur Serkialmi. Sulkava, 
Piiala et Kotva. sans toutefois cau­
ser des dégâts. 

Quatre avions ont bombardé. 
sans succès, pendant la Journée du 
28 juin, un vapeur qui naviguait à 
hauteur de Lovisa. 

Quelques avions volait isolément 
ont Jeté à diverses reprises de? 
bombes sur la région située entre 
Hamina et Lovisa ; tous 1 es explo­
sifs sont tombés en mer. 

Une note de la Finlande 

au gouvernement 
américain 

Washington. 30. — La légation 
de Finlande a remis au Gouverne 
ment américain une note dans la 
quelle elle précise l'attitude de la 
Finlande à l'égard de l'U-R.S.S., at­
titude qui a été motivée par de 
nombreuses violations du traité de 
paix de la part des Soviets. La note 
relève en outre que les Soviets se 
sont immiscés systématiquement 
dans les affaires intérieures du 
pays et qu'ils ont menacé l'indépen­
dance de la Finlande. 

35 AVIONS ENNEMIS 
ABATTUS 

Helsinki. 30. — Un communiqué 
publié dimanche soir par le Bureau 
d'Informations du Gouvernement, 
annonce que depuis le début des 
hostilités contre l'Union Soviétique. 
35 avions ennemis ont été abattus 
au-dessus du territoire finlandais. 

LES DÉGÂTS CAUSÉS 
PAR LE BOMBARDEMENT 

DETURKU 
Helsinki. 29. — On apprend au 

sujet du grave bombardement de 
Turku, qu'à la suite des dégâts cau­
sés par le feu. 800 personnes sont 
sans abri. 

Le communiqué allemand 
Berlin, 20. — Le Haut Commandement des Forces armées com­

munique, depuis le Grand Quartier Général du Fuehrer : 
Ls psuple allemand est informé aujourd'hui, par une série 

ds communiqués spéciaux, du développement des opérations 
sur le front est. * 

Dans l'Atlantique, des sous-marins allemands ont attaqué 
des convois et dos navires isolée qui naviguaient sous la pro­
tection de nombreux destroyers et d'hydravione. Ils ont coulé 
un pétrolier et eept cargos, totalisant 46.700 tonnes, et torpillé un 
pétrolier et deux cargos jaugeant au total 25.000 tonnes. 

La destruction de cee troie dernière naviree pouvant être 
considérée comme certaine, lee eubmereibles allemands ont donc 
détruit d'un ssul coup 71.700 tonnes. 

Dans les eaux entourant l'Angleterre, des avions de combat 
allemande ont coule, la nuit dernière, troie cargoe et un vapeur 
de pèche, totalisant 14.800 tonnes. 

Dee installations maritimes sur la côte eud-eet de l'An­
gleterre ainei que le port de Hull ont été bombardée au coure de 
la morne nuit. De violents incendies ont été observés le long 
des rivss de la Hull et de la Humber. 

Le mouillage dee minée dans lee ports britanniques a été 
poursuivi par l'aviation. 

Dans la nuit du 27 au 28 juin, dee avions de combat alle­
mands ont efficacement bombardé lee objectife militaires de 
la base navale britannique d'Alexandrie. 

En Afrique du nord, des avions allemands ont attaqué avec 
succès, entre Sidi el Barani et Solloum, dee colonnee de véhicules 
automobiles. 

Aucun survol ennemi n'a été signalé en Allemagne pendant 
lee dernièree vingt-quatre heures. 

Unt escadre de chaeee, commandée par le major Trautleft, 
a remporté, le 26 juin, sa 500" victoire. 

Le 23 juin, le lieutenant Qeiechardt, d'une escadre de chaeee, 
a remporté eee 19* et 20* victoires. 

DANS LA REGION 
Avis de recherches 
Sous ce titre nous avons publié 

hier le signalement de cinq jeunes 
roubaistens faisant l'objet de re­
cherches policières. Une erreur s est 
glissée dans la composition du 
texte. Il faut lire Vollekindt Paul 
et Vollekindt André, au lieu dé Vil-
lekindt Paul et Willefctmdt \ndrt. 

Un garçonnet s'est 
noyé accidentellement 

à Haussy 
A Haussv. hier, vers 18 h 30. k> 

petit Maurice Marchand, âge de 10 
ans. s'amusait avec ses frères et ca­
marades au bord de l'eau. L'enfarr. 
se pencha et voulut sans doute 
attraper des poissons. U glissa 
tomba à l'eau et coula immédiate­
ment. Deux hommes courageux. 
MM. Emile Soyez et Lucien Lesne-, 
plongèrent immédiatement mais ne 
purent ramener le garçonnet, le cou­
rant étant assez fort à cet endroi' 
Le petit Maurice ne fut repêche 
que vers 23 h. 30. Son corps était-
arrêté par les échelles de la chute 
d'eau du moulin. La mort avait fait 
son œuvre depuis longtemps. 

On doit signaler également le dé­
vouement de MM. Emile Masclet. 
Irénée Dhaussy et Marcel Déloge. 

La douleur des parents fait peine 
à voir. 

UN JEUNE HOMME 
EST RETROUVÉ MORT 

SUR LA VOIE PUBLIQUE 
A BOULOGNE 

Le communiqué italien 
Rome, 29. — Le Quartier Général de l'Armée communique : 
Dans la nuit du 27 au 28 juin, l'aviation italisnne a bombarde 

les aérodromes ainsi que le port de La Valette, dans l'île de Malte. 
Un avion britannique qui tentait de bombarder Lampedouse 

a été descendu par la D.C.A, de la marine. 
En Afrique du nord, des avions allemande ont détruit, entre 

Sidi el Barani et Solloum, des véhicules automobilee de l'ennemi. 
L'aviation ennemie a bombardé Bengazi et une autre localité | police a été avisée 

dans la baie de la Syrte. 
En Afrique orientale, la situation est inchangée. 

LA GUERRE NAVALE 
ET AÉRIENNE 

L'aviation allemande 
s'attaque 

aux installations 

du port de Hull 

Trois cargos anglais 
sont envoyés par le fond 

LES HOSTILITÉS 
EN SYRIE 

(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

M. Achille Devidliers. 22 ans. de­
meurant 2 rue de la Madeleine, a 
Boulogne-sur-Mer, a été trouvé uia-
nimé sur la voie publique 

Un médecin mande d'urgence, a 
relevé une blessure mortelle et la 

Simonet. commissaire, s'est 
I rend sur les lieux pour se livrer a 
| une enquête. 

Diverses rumeurs ont circulé à la 
| suite de cette découverte. 

D'après les premières constata­
tions, il s'agirait des suites d'un 

I accident. 
Le médecin légiste a été mande 

! pour examiner le corps, cependant 
que l'enquête était continuée 

ILE PRÉSIDENT DU CONSEIL 
D'ADMINISTRATION 

I Tous les prisonniers faits depuis 
le début de la campagne, aussi bien 

(Australiens. Anglais et Hindous F T l r M o r r r r i i D rttlio AT 
{que Gaullistes, expriment leur éton- t l LE. U l K t L l t U K ULT1LKAL 
inement de ne trouver en face d'eux i n e c ITCiucc rkC rtGNÂlK 
Ique des Français et aucun Aile- Vti> UMNLà U t ULPlAin-
mand. ANZ1N SONT TUÉS 

I Le commandement britannique et o£ij \rmrr r»>»irr/\ 
'gaulliste persiste cependant à les DANS UN ALLlDLn I D AU II) 
I maintenir dans l'erreur. Ce sont 
nos troupes et nos troupes seules qui défendent le Levant et qui, de 
puis trois semaines, opposent mal­
gré les pertes sévères et les diff­

icultés de toute nature, une résis-

Un grand deuil vient de frappe-
les Usines de DenaircAniin, Nous 
apprenons, en effet, que M. de Nan-
teuil. Président du Conseil d'Admi­
nistration. Directeur Général de la 
Société, et M. Clerf. Directeur Ge-tance opiniâtre et farouche à un ? £ i , 1 %»c S : ^ ™ 1 ' " " ^ " 1 ,„,r,-„«o,%. H ™ , I„ >„rvî io (̂A w^neral des Usines, ont trouvé 
mort dans un accident d'automn-

l ennemi de son dernier point d'appui : la citadelle 
Wilna et Kovno sont atteintes et occupées le même tour. 
Le 23 juin l'enr.emi a déclenche de violentes contre-attaques 

sur les têtes de colonne des troupes allemandes. Le soldat 
allemand sortit vainqueur de ce premier choc ou devaient se § m fe f r 0 n t d e G a U C i e I M S U r r è s a l l e m a n d s 
mesurer les forces respectives. - * !•**•*• OUS.LC» 

Un corps franc danois 

contre l'U.R.S.S. 
L'ennemi a lâché des parachu-.sent ce que l'on avait imaginé 

tistes près de quelques pont* à tra-[d'après les allusions allemandes, 
vers le pays, mais la majeurs partie iLes communiqués spéciaux établis-
d'entre eux ont été capturés. isent de façon irréfutable la grande i Copenhague 29 — La, Centrale 

supériorité tactique allemande. < de recrutement des volontaires pour 
la lutte contre l'Union Soviétique 
communique qu'un « Corps » franc 

I danois » vient d'être formé sous 
Toutes les attaques russes turent repoussees, parfois après Les troupes d e choc frayèrent .••• . p i a direction du lieutenant-colonel 

U mntm à l'inf«ntene ' S O n t a C C U e i l l l S a l \ O m e danois Kryssing. commandant 
route a I mramene 5„ g e c t i o n d'artillerie, à Holbaek 

— Ainsi qu'il a déjà 

MOBILISATION 
DE CERTAINS FRANÇAIS 

des corps a corps sanglants et acharnes. La place forte de 
Grodno fut prise d'assaut et occupée après de violents combats. 

Les pertes subies au cours de cette journés par l'aviation 
soviétique furent a nouveau très considérables. Au soir, 2.582 
appareils avaient été détruits. 

Le 22 juin, aux premières heures, l'armée allemande de l'est 
a franchi la frontière sur un large front. Elle se heurta en plein 
aux armées soviétiques achevant leur marche. Les puissantes 
fortifications de l'ennemi à la frontière furent percées en partie 
des le premier jour. 

Lee violentes contre-attaques des arméee soviétiques s'effon­
drèrent et les forces russes subirent les plus lourdes pertes. 

L'arme aérienne allemande a pris une part glorieuse à 
ces combats. 

Pour faire face au danger menaçant qui se précisait à l'est, 
les forces armées allemandes se sont jetées, le 22 juin, à 3 heures, 
dans la concentration formidable des forces ennemies. 

Des l'aube, l'aviation allemande s'éiança à l'attaque dès 
forces aériennes adverses, auxquelles elle infligea, malgré leur 
forte euperionte numérique, une défaite écrasante, s'assurant I prononcé car ils offraient une ex 
i . _ J u Z M.. ,.;.>i • . . « k . . . . . . . .« i- n n « -.na_.....i„ «. , . iccllente base d opérations pour une 
la maîtrise du ciel. Les chasseurs et la D.C.A. allemands ont | „ ,, „ ,„ T.™,™,.,. C r>„i,.i, 
abattu 322 appareils soviétiques. 

Compte tenu des avions détruits au sol, les pertes de l'ennemi 
au eoir du 22 juin se chiffraient par 1.811 avions. Pendant la 
même journée, l'aviation allemande perdit 35 appareils. 

Les unités de surface et les sous-marms de la marine de 
guerre allemande ont exécute de nombreuses et audacieuses 
opérations contre la marine soviétique. 

Dans la Baltique orientale, un destroyer soviétique a été 
coûte par dee mines et le croiseur « Maxime Gorki » a été sérieu­
sement endonfmage. 

Des sous-marins allemands ont détruit deux submersibles Idos, les troupes de choc allemandes 
lont amplifié la percée des abris bé 
I tonnés. Mettant à profit les acci 
j dents du terrain, les pionniers ont 
atteint petit à petit les positions 

soviétiques. 
Des vedettes rapides allemandes ont coulé deux destroyers, 

un torpilleur et un sous-marin ennemis. 
La tentative de deux destroyers soviétiques d'attaquer le port 

de Constantza a ete enrayée par l'artillerie côtière. Après un 
bref bombardement, l'un des destroyers sauta et l'autre s'éloigna 
a toute vitesse. 

sont accueillis à Rome 
avec joie et satisfaction 

Rome. 29. — Les nouvelles des 
succès obtenus par l'armée, l'avia­
tion et la marine allemandes sur 
le front E6t ont été accueillies par 
le peuple italien avec une grande 
joie et avec satisfaction. La radio 
italienne a émis des communiqués 
spéciaux : partout où des diffu­
seurs publics étaient installés, une 
grande foule s'est assemblée pour 
écouter la lecture de ces commu­
niqués. Des manifestations enthou­
siastes ont éclaté. Quoique les audi­
teurs, dit .l'agence Stefan;, soient 
habitués à entendre des bulletins 
de victoires des armées allemandes. 
ils ne s'étaient pas attendus à une 
victoire aussi prodigieuse en si peu 
de temps. Dans les casernes, où les 
nouvelles ont été radiodiffusées, les 
soldats italiens ont organisé des 
manifestations enthousiastes en 
l'honneur de leurs camarades alliés 
avec lesquels, comme ils le font côte 
à côte en Afrique, ils combattront 
prochainement sur le front Est. 

c Ces succès prouvent, dit l'agen­
ce Stefant,. que la victoire sourit 
aux peuples jeunes et possédés de 
leur idéal qui combattent pour le 
rétablissement d'un ordre de justice 
contre le bolchevisme destructeur 
et le capitalisme cupide. » 

LES PREMIERS PRISONNIERS 
ARRIVENT EN HONGRIE 
Budapest. 30. — Selon des com­

muniqués de guerre hongrois, les 
premiers prisonniers soviétiques 

dont ils avaient besoin pour le sont arrivés dimanche matin en 
placement de leurs charges expie- Hongrie. Ce sont pour la plupart 
sives. Au cours de combats qui du- des Ukrainiens qui se plaignent 
rèrent plusieurs jours, ils frayèrent tant et plus des traitements inhu-
ainsi la route à l'infanterie à tra-'mains des soldats rouges. Ils ont 

Berlin 
été annoncé par communiqué spé 
cial, les troupes allemandes ont 
percé, sur le front de Galicie, entre 
Przemysl et Lemberg. de puissantes 
lignes de fortifications récemment 
construites. 

Le D. N. B. apprend à cet égard 
que peu de temps après que la ligne 
de démarcations eut été faite, ce 
secteur avait été particulièrement 
fortifié par les Soviets. On savait 
qu'il y avait été établi un système 
de défense en profondeur compoi-
tant des obstacles de barbelés, des 
retranchements, des pièges anti­
chars et des casemates puissam­
ment armées. Les dispositifs de dé­
fense étaient occupés par des trou­
pes d'élite soviétiques. Us portaient 

caractère offensif nettement 

i avance dans le territoire du Reicli 
au nord de la ligne Przemysl-Lem-
berg. Cette puissante ceinture de 
fortifications a été attaquée de 
front par des fantassins et des 
hommes du génie et a été percée 
en l'espace de quelques jours. 

Dès le premier jour de l'attaque, 
plusieurs casemates avaient été oc­
cupées grâce à des coups de main 
et mises hors de combat. Sans se 
laisser influencer par la pression 
qui pesait sur le flanc ou dans le 

Ce corps sera commandé par des 
officiers et sous-officiers danois et 
volontaires ayant servi dans l'ar­
mée danoise après 1931. 

été unanimes à déclarer que pen­
dant ces dernières semaines leur 
ration quotidienne consistait en 
100 grammes de pain et en harengs. 
En outre, les prisonniers relatent 
que tous les aviateurs qui ont été 
mis en ligne contre la Hongrie 
étaient d'origine yougoslave. 

L'ALBANIE 
en guerre contre 

l'U.R.S.S. 
Valona. 29. — Par décret publié 

hier l'Albanie se considère en état 
de guerre avec VU. R. S. S. 

o 
L'EX-REINE WILHELMINE 

S'EST PLACÉE AUX COTÉS 
DES SOVIETS 

Amsterdam. 29. — Le Commis­
saire du Reich pour les régions j 
néerlandaises occupées, communi­
que que l'ex-reine Wilhelmine, qui 
a fui en territoire étranger, s'est 
placée aux côtés des Soviets. En 
conséquence, le Commissaire du 
Reich a donné l'ordre d'éloigner de 
tous les bâtiments publics et ad­
ministratifs ainsi que de toutes les 
écoles et exploitations, les effigies 
des membres encore vivants de la 
Maison d'Orange-Nassau. 

Berlin. 29. — Une petite forma-1agresseur dont la supériorité des 
tion d'avions de combat allemandsImoyens est considérable, 
a attaqué avec un succès marqué 
dans la nuit de samedi à dimanche 
les ins allations maritimes et d'au­
tres objectifs de guerre importante 
du port de Hull. i Stamboul. 29. — Tous les hom-

D'après les informations parve-imes mobilisables de la colonie fran-
nues à l'Agence D N J . on a observe caise ont reçu l'ordre de se presen. 
trois vastes incendies et plusieurs I c r . au consulat gênerai et de se 
autres de moyenne étendue. tenir prêts a partir pour la Syrie 

: , i afin d'y être incorpores dans 1 ar-
Au cours de la même nuit. t i i i;m e e française 

avion de combat allemand a coule n 
à l'Est d'Aberdeen, un navire mar­
chand anglais de 5.000 tonnes. L'at­
taque a été exécutée à très basse 
altitude. Une violente explosion a 
détruit le navire. 

DANS L'ATLANTIQUE 
Berlin. 29. — Hier soir, peu avant, 

minuit, deux avions de combat alle-| (SUITE DE LA PREMIÈRE PACE) | / Otite personne 
mands à grand ravon d'action ont 

Le général Dentz n'y a jama 

bile, jeudi soir, sur la route de Pa­
ris à Denain. 

Avec eux disparaissent deux per­
sonnalités de notre grande région 
industrielle. 

E C H O S 
et CARNET 

L'ATTENTAT CONTRE 
LA RÉSIDENCE 

DU GÉNÉRAL DENTZ 

CALENDRIER. — StarSI I' luilhet 
1*41. — Soleil : Lever à 5 h. 53 : cou­
cher à 21 h 56 

qui lit les annonces de 
ce journal est certaine de 
ne pas perdre son temps. 

attaqué dans l'Atlantique un con 
voi britannique fortement protégé. I établi son poste de commandement 
Ils ont coulé deux cargos totalisant Ichose que les Britanniques venant 
9.000 tonnes '.à Beyrouth et qui étaient reçus ! 

fréquemment à la résidence ne 
NOUVEAU BOMBARDEMENTi 

jour, des dames de la Croix-Rouge i grands traits de l'œuvre sociale ar-D'ALEXANDRIE franco-libanaise assistent aux œu-lcomplie par le Gouvernement du 
vres d'assistance présidées par Maréchal Petain depuis un an. Il a 
Mme Dcntz .souligné que plus de 20 milliaid-

Berlin. 29. — On communique que c > e s t . u n f a i t d u h a s a r d q u , soit la moitié des salaires annuelU-
dans la nuit du 28 au 29 juin, des, s o n n e n e s e t r o u v a i t h i e r à 1alment payes en France, avaient é;<-
avions de combat allemands ° n t résidence en dehors du personnelIconsacrés à l'amélioration du soit 
attaqué avec succès et par bonni;!^,^^! ides ouvriers. Le secrétaire d'Etat au 
visibilité. Alexandrie, la plus impor-, j ^ population de Bevrouth a Travail a promis de prochain** me-

appris arec indignation ce nouvel l ï u r *s en favsur des Mutilés du tra-
attemat britannique que rien ne!**"' e t , * rappelé que le travail 
saurait excuser, qui n'est qu'un act*|c'-?n,t p I u , ^ q u e J a m a i J 1

n o t r ^ £ ! ! ^ ? 
de sauvagerie absolument inutile. 

tante base maritime anglaise dans 
la Méditerranée. 

Deux bombes lourdes ont occa­
sionné deux grands incendies dans 
le port oriental et plusieurs autres 
aux installations ferroviaires. En 
outre, une bombe a touché de plein 
fouet un navire de guerre qui a dé­
gagé immédiatement une épaisse 
colonne de fumée, 

| loi, la sollicitude du Gouvernement 

prives de leurs forces. 
De tels actes ne peuvent que f o r . v a ^ ' f ^ ^ ^ ^ J ï u e l e travail a 

tifier les Français du Levant dam j™ 
leur volonté de résister plus hai-
diment que jamais à l'agression 
anglo-gai. Uistc 

M. Belin rappelle 

l'œuvre sociale 

DEUX LIEUTENANTS 
D£ VAISSEAUX DÉCORÉS 

PAR LE FUEHRER 
Berlin. 30. — On apprend les ren­

seignements suivants au sujet de 
l'attaque aérienne allemande exé­
cutée la nuit dernière contre Ha. a C C O H i p l i e O e D U l S UIÎ UF1 
De nombreuses bombes ont touchél r r 
de plein fouet les docks Victoria et! Paris 29. — M René Belir 
Alexandria. Des entrepôts de bois crétaire d'Etat au Travail, prenant 
ont été incendiés. Les aviateurs ! a parole à saint-Etienne, devant 
allemands ont pu observer que les une assistance composée de patrons,!pillage par chacun d'eux de plus ce 
incendies se sont propagés avec de techniciens, d'agents de mai-l 200 000 tonnes de navires ma;-
rapidr.e. Itr:se et d'ouvriers, a rappelé leslchands ennemis. 

Quartier général du Fuehrer. 29. 
— Le Fuehrer a reçu aujourd'hui 
les lieutenants de vaisseaux Sehuit-
ze et Liebe. ainsi que l'enseigne et 
vaisseau Endras. tous commandants 
de sous-marins, auxquels il aoctrovç 
les palmes de chêne de chevalier ce 
la Croix de Fer à l'occasion du toi-

L'smams m sw 
Par Maxence VAN DER MEERSCH 

RÉSUMt DES PRÉCÉDENTS 
FEUILLETONS 

Domitien VAN BERGEN, accom 
pagné de sa femme WILFRIDA, 
après une longue absence du.r Etats-
Unis, Tiennent en auto rendre vi­
site à leur beau-trère MŒRMES-
TER, pauvre ouvrier qui habite avec 
ses deux filles, J A N N E et KARt-
LJNA. une vieille masure d'une pe­
tite commune des bords de la Lys 

WILFRIDA était la soeur de la 
mère de ces jeunes filles, morte 
depuis quelques années. 

Ecrivain connu. VAN BERGEN 
était tenu. Il y avait une dizaine 
d'années, se reposer dans ce petit 
village de la frontière tranco-belge. 
Cest là qu'il avait connu WIL­
FRIDA dont il avait fait sa femme 
Sa nièce. KARtLINA. qui u main­
tenant dix-huit ans. éprouvait, étant 
entant, une grande affection pour 
son oncle. Cette affection est restée 
vivace dans le coeur de la jeune 
lille. 

Vous disiez : «Regarde, on est en mer. re­
garde passer le ciel sur nos tètes. Nous 
allons vite, très vite... » Et je regardais, 
regardais ma tête tournait, j'avais le 
vertige. Vous voua rappelez ? Et quand 
le vieil Enfle nous a pris dans sa voi­
ture, pour aller en France.. On est re­
venus la nuit. Il pleuvait. Nous étions 
sous la bâche, au milieu des pommes de 

terre. L'eau coulait au-dessus de nos 
tètes. Vous disiez qu'il y avait des dan­
gers autour de nous, que nous .traver­
sions un désert, que nous devions rouler 
ties jours et des jours, à l'aventure... Et 
j'avais si peur que. sans rien dire, et 
pour me rassurer, je soulevais de temps 
en temps un coin de la bâche, afin de 
voir le vieil Engle marcher dans le noir, 
à la tète des chevaux, tout près de la 
lanterne. Vous saviez tellement me faire 
peur ! Et ce soir encore où des paysans 
avaient allumé un grand feu de fanes de 
pommes de terre, dans la campagne... 
Vous m'avez dit : « Vous les voir avec 
moi. » On marchait dans le brouillard, 
pour atteindre ce feu bleu et rouge. 
J'avais mes cheveux tout mouillés de 
vapeur. Et vous disiez que c'était joli. On 
s'est assis devant le feu. Il fumait fort. 
On s'est amuse à chercher des figures 
dans la fumée. Et je voyais tout ce que 
vous disiez, oncle Domitien. Au retour, 
il faisait nuit. Nous nous sommes perdus 
dans le brouillard. Tout le monde à la 
maison était bien inquiet. Mais nous 
avions eu tanr de plaisir ! Vous vous 
rappelez ? 

Van Bergen souriait : 

— Un peu. oui, un peu... 
— Quand vous êtes parti, j'ai continué 

toute seule. J'ai longtemps Joué, toute 
seule, à tout cela. C'était moins gai. bien 
sur. Mais tout de même, je ne m'en­

nuyais jamais. Et c'est ainsi que j'ai pu 
me souvenir de vous... Et puis... 

Elle leva le doigt, eut un demi-sourire, 
U charmante expression de celle qui 
rappelle un petit secret, et baissant la 
voix : 

— Il y avait votre promesse.. 
— Ma promesse ? 
— Oui, oui. vous savez bien, ici, la 

veille du mariage... 
— Aide-moi un peu, dit Van Bergen, 

grandement amuse. Huit ans, tu sais... 
— Oh ! si vous devez vous souvenir. 

C'était ici, ici même, dans le moulin, 
nous étions montés à trois, vous, la tante 
Wilfrida et moi. Il faisait un temps com-
me aujourd'hui. Chaque fois qu'il vente, 
j'y repense... Vous parliez avec ma tante 
vous étiez content. Et vous m'avez tenue, 
levée dans vos bras pour me montrer la 
terre, par la lucarne. Vous rappelez-vous, 
oncle Domitien ? 

— Continue. 
— Et puis, vous nous avez embrassées, 

toutes les deux. Et vous disiez : « Tu ver. 
ras, ma femme, Je veux devenir très ri­
che, très fort, très grand, pour toi. pour 
te rendre bien heureuse... » Alors J'ai de­
mandé « Et moi ? » parce que cela me 
faisait envie... Et vous avez ri. souvenez-
vous, et vous m'avez levée de terre, com 
me ça. à bout de bras, en disant : « Toi 
aussi, ma petite Karelina, on te mettra 
du bonheur plein les bras, tout plein les 
bras....» J'étais contente I.... 

— Folle ! dit Van Bergen, qui riait. 
Mais il voyait qu'elle ne plaisantait 

plus. Elle avait les pommettes rosies. et 
ses yeux brillaient. 

— Je sais bien, reprit-elle, ce n'était 
qu'une plaisanterie, n'est-ce pas ? Vous 
ne pensiez pas tout ce que vou" me di­
siez. Mais il y a des choses comme ça 

qui n'existent pas. et qui comptent plus 
pourtant que les choses vraies, pour un 
enfant. Moi, on dirait que je vous al 
toujours attendu, mon oncle. Et quand 
vous êtes arrivé. J'ai su que c'était vous, 
parce que je vous attendais. C'est drôle, 
dites, c'est amusant... Mais vous aviez 
un peu oublié tout cela. 

— Un peu, Karelina... 
Il restait songeur légèrement ému. 
— C'est drôle, oui. pensa-t-il tout haut. 
Le visage levé vers sa nièce : 
— Et quel bonheur pensais-tu donc que 

Je t'apporterais, petite ? reprit-il. gaie­
ment. 

— Du bonheur ? Oncle Domitien, Je 
savais bien que vous vouliez rire... Non. 
je m'amusais seulement de moi-même, 
voilà tout. 

— Tu n'es donc pas heureuse ? 
— Je ne sais pas. Janne n'est pas mé­

chante... Le père'non plus... Bien sûr, 
c'était mieux quand maman vivait. Mais, 
à mon âge, n'est-ce pas ? on n'est ni 
heureux, ni malheureux, on attend... Moi. 
c'est l'avenir qui m'effraie un peu 

Ses yeux bleus sauvages s'emplissaient 
d'une confuse angoisse. 

Il se sentit attendri, devant cette fai­
blesse, cette incertitude. Il mit la main 
sur lepaule de Karelina et dit douce­
ment : 

— Eh bien, dans tous les cas, petite, 
chose promise, chose due. Si plus tard tu 
n'es pas heureuse, viens me trouver. Je 
ferai tout mon possible pour tenir ma 
parole et te donner du bonheur, à 
aussi, tout plein les bras.. 

II 
Le village était à gauche de la route 

de. Courtrai à Gand. Un village des Flan 
dres, largement éparpille sur une terre 

plate et riche en eau. On l'atteignait par 
une chaussée grise, sinueuse, et plantée 
de hauts tilleuls. Elle formait une espèce 
de digue, et dominait les champs humi­
des, coupés de watergangs. L'hiver, sou­
vent, la Lys montait et les couvrait. Et 
la chaussée demeurait seule, reliait vil­
lages et maisons comme un isthme, a 
travers l'inondation. 

L'église s'apercevait au détour de la 
route, dominant un bouquet d'arbres à 
tètes rondes, de gros marronniers anti­
ques, qui encadraient la petite place. Le 
clocher bas se terminait par un toit en 
éteignoir, couvert de tuiles rouges, et 
sans grâce. Autour était le cimetière, à 
la mode d'autrefois. U y poussait beau­
coup de folles herbes. Des poules ve­
naient y gratter. Et les enfants du vil­
lage y Jouaient. Ses morts participaient 
ainsi à la vie commune, marchés, pro­
cessions, kermesses. Si bien que ce cime­
tière n'était pas triste. 

Sur la place donnaient les habitations 
des notables, le vieux presbytère, la 
grande boucherie, et le vaste cabaret 
Verhaeghe, qui servait aussi de maison 
commune, parce qu'on n'avait pas de 
mairie. Le «château» du notaire était 
un peu plus loin, sur la route, avant d'ar­
river à la Lys. Ce n'était qu'un grand 
bâtiment carré, sans style, au milieu 
d'un jardin enclos de grilles. 

Plus loin, la Lys. On la traversait sur 
un pont de ciment blanc. On avait de là 
le coup d'ceil du fleuve lent et gras, si­
nueux, noirâtre, épandant au ras des 
terres plates une eau puante, et laissant 
ça et là. dans sa paresse de cours d'eau 
des plaines, un banc de boue, un bras 
mort, en fer à cheval. Elle exhalait 
une insupportable odeur de décompo­
sition, la senteur du rouissage. Une 

herbe drue, verte et charnue, la bor­
dait, comme nourrie de cette pourriture, i 
Juste sous le pont, une écluse la cou­
pait, lâchait de haut un jet d'écume 
blanche. Puis le fleuve reprenait son 
cours. Et l'on voyait, sur ce long lacet 
capricieux, glisser de lourdes nefs, des 
péniches brunes, vernissées, rehaussées | 
do cuivres éclatants et inarquées en 
proue d'une croix de peinture blanche. 
Elles venaient, comme endormies aussi. 
de l'eau jusqu'aux plats-bords, et re­
poussant sous leur avant carré deux 
longues rides obliques, avec un clapotis 
doux. Elles allaient a la voile, une seule 
grande voile de misaine tendue à tra­
vers de leur mât unique. Et. vues ainsi 
d= loin, elles semblaient glisser à tra­
vers le pays, les villages, les fermes et 
les champs, comme d'étranges voiliers 
de la terre... 

Le pont franchi, la route reprenait, 
montait insensiblement et se rétrécis­
sait. Elle allait vers une ligne de hau­
teurs qui fermait l'horizon, et que do­
minaient, par place, de longues files de 
peupliers et des moulins. 

Là était la maison de Karelina. 

On y vivait frustement. Janne. rai­
née, commandait. Elle avait vingt-neuf 
ans. Elle s'occupait du ménage et du 
Jardin Dolf. le père, travaillait en 
France, partait chaque lundi à vélo 
pour la frontière, avec une trentaine 
d'hommes. On gagnait plus en France 
qu'ici. Et le change avantage encore 
les Belges. 

Dolf logeait en garni, là-bas, avec 
trois camarades, chacun apportait son 
manger pour la semaine. Et il rentrait 
le samedi soir pour se reposer en tra­
vaillant la bas* Beaucoup dduvriw» 

belges viennent ainsi en France, quittes 
a payer un homme chez eux pour tenir 
leur champ en état 

Karelina n avait pas de mener. Elle 
allait aux champs, soignait les lins, fai­
sait les moissons, en rapportait des pe­
tits profits de saison, glanes de blé ou 
de pommes de terre, fruits tombes, pis-
senlitsf champignons, bois mort, mures, 
myrtilles ou baies de sureau pour les 
confitures. Janne. très regardante, sa 
fâchait souvent et la rudoyait, voula.t 
qu'elle rapportât davantage 

On avait une chèvre que Karelina 
menait paitre aux fossés et qui donnait 
ls laitage. Un cochon de lait, acheté 
au printemps, grandissait jusqu'à huit 
briques, c'est-à-dire qu'on le saigna;, 
quand il avait atteint au mur, un signe 
tracé à la hauteur de la huitième bri­
que. Il donnait du lard, que l'on sala.t 
et fumait. Deux moutons fournissaiei.t 
aussi de la laine et de la viande. Poules 
et. lapins, légumes et le blé d'une par­
celle que Dolf cultivait, suffisaient pour 
faire vivre, d'une vie repliée et prim,-
tive. On n'achetait ni fruits, ni pain, 
ni viande, ni lait. Du café seulement, 
des epices. des vêtements et de l'huile. 
Dolf récoltait même son tabac, quel­
ques centaines de pieds qui sachaien', 
des semaines, aux murs de la maison, 
sous le rebord du toit, en longues 
queues verdâtres et rousses. Puis il les 
coupait aux ciseaux, pour sa pipe. Apre 
et rude indépendance de la misère, non 
dépourvue de grandeur. 

(A stritre). 

Le film « L'tMPllSINTB DV DICV » 
est distribue dans le Nord de la F 
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